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	Extrêmement fort et incroyablement près - Jonathan  Foer

Points, 2006
Muni de la clé laissée par son père, mort dans les attentats du 11 septembre, Oskar (9 ans) cherche le pourquoi cette disparition injuste. Aidé par son grand-père, très présent, il va parcourir la ville à la recherche d’une explication et de l’histoire de sa famille. L’auteur intercale des photos, des dessins, des images.
 
Très belle et touchante histoire dont  la présentation est un peu déroutante, mais originale.
Oskar poursuit avec ferveur et acharnement sa quête de la vérité qui le fera grandir.
 

Béatrice Jacqmin 
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	Les fabuleuses aventures d’un Indien malchanceux qui devint milliardaire  -  Vikas Swarup

Belfond, 2006
Construit comme une série de nouvelles qui répondent à chacune des dix questions du jeu télévisé auquel participe le héros, ce roman drôle et agréable à lire nous entraîne dans des situations souvent cocasses et toujours dramatiques. Dans l’Inde d’aujourd’hui se côtoient richesse et pauvreté, égoïsme et solidarité. Dans sa grande simplicité, un peu candide, le héros fait toujours confiance, agit à bon escient, et la chance est à chaque fois de son côté. Il se sort de toutes les situations et apprend à chaque fois quelque chose qui lui permettra de répondre à ces dix questions et de remporter le gros lot, à la grande fureur des organisateurs du jeu télévisé qui ne comprennent pas comment un pauvre inculte connaît tant de choses.

J’ai beaucoup aimé ce livre dans lequel l’optimisme transparaît, malgré la noirceur et la cruauté de son environnement. Facile à lire avec quelques longueurs, mais très intéressant pour comprendre le contexte de la vie quotidienne dans ce grand pays tiraillé entre évolution rapide et attachement aux traditions ancestrales.
 Béatrice Jacqmin
De lecture facile, il ne faut pourtant pas se contenter d’une lecture au premier degré. Quelques clichés peut-être, mais des découvertes sûrement pour les lecteurs de 15-16 ans. Inde aux multiples facettes : les classes sociales, les religions, les métiers, l’Inde traditionnelle et l’Inde moderne, la misère et l’opulence. Même si ce récit se passe à des milliers de kilomètres de nous, nous retrouvons les mêmes sentiments, les mêmes préoccupations au quotidien que les nôtres.
Marie-Christine Macone 
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	Tout doit disparaître  -  Mikael  Ollivier

 Editions Thierry Magnier, 2007
Slogan qui attire les clients à l’époque de soldes et qui révolte Hugo, adolescent de
quatorze ans , de retour de Mayotte où il a vécu quatre ans. Il y a rencontré la misère
des Mahorais et l’immigration des Comoriens, dont les femmes  viennent pour accoucher.
Ses relations avec la documentaliste de son collège et avec sa fille l’ont fait mûrir. Sa première relation sexuelle  avec Zaïnaba qui se retrouve enceinte, conduit ses parents à le renvoyer en métropole. Son regard vis-à-vis de la richesse  et du « gâchis » qu’il découvre dans la région du Nord de la France où ses parents se réinstallent, le pousse à s’engager activement dans un groupe de casseurs de pub. De plus, il assiste seul à la mort de son grand-père et il se remémore souvent la confession que son aïeul lui a faite juste la veille de sa mort.
Prix Jeunesse France Television 2008
 

 Lecture facile. Cet adolescent est attachant par son désir de vouloir changer le monde,  par sa grande sensibilité et son  apprentissage de l’amour qui le perturbe profondément
Odette Guénaud
 Hugo est en rébellion contre la  futilité et la soumission aux diktats de la société de consommation de son entourage : camarades de classe, parents, sœur… 

Ses expériences  insulaires ont été le détonateur d’une crise intérieure dans laquelle il est englué. Sa correspondance avec la documentaliste de son collège, qui comprend son désarroi et qu’il estime, un séjour chez son grand-père, homme simple et bon qui l’aide à se décentrer de lui-même, et sa rencontre avec Charly, une jeune fille engagée, vont l’aider à mûrir et se remettre en route vers son but dans la vie : « être un homme libre ».
A travers le questionnement de son héros, ce roman dénonce les inégalités de développement existant dans le monde et la recherche effrénée de consommation au dépens d’un bonheur authentique. Questionnement salutaire même si l’on ne partage pas forcément le mode d’action choisi par Hugo.
Agathe Meunier du Houssoy
 La première phrase du livre m’a d’emblée accrochée : « j’aurais aimé avoir le sens de la répartie », rêve de tout adolescent ! 

Ce livre, petit par sa taille, mais dense par le contenu pourrait s’intituler « tout peut arriver ». En effet beaucoup de sujets sont abordés, des points de vue différents et surtout des questions sans réponses qui laissent le lecteur seul juge, mais qui peuvent aussi être la base de bien des débats , en particulier la découverte précoce de la sexualité et ses conséquences.
Ce roman riche et intéressant montre combien il est difficile de construire un monde idéal.
Marie-Christine Macone 
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	Ados sous contrôle – Johan Heliot, 
Mango, 2006
Dans ce roman, Lou est une adolescente normale : elle conteste, veut être libre, ne fait pas grand chose en cours, a des rapports difficiles avec ses parents. La solution trouvée consiste à l’envoyer sans son consentement et par des méthodes brutales dans un camp de redressement. Eternelle rebelle, Lou va sans cesse s’opposer et découvrir les méthodes de rééducation de ses tortionnaires, en fonction de la catégorie sociale des jeunes.
En ouvrant les yeux sur le monde qui l’entoure, Lou va se découvrir elle-même et voir naître sa vocation future. Ses rapports avec les autres vont alors changer.
 Roman plein de suspense et d’émotion, même si les personnages sont très manichéens et prévisibles. On perçoit toutes les dérives d’une société où la sécurité est devenue essentielle. 

Béatrice Jacqmin 
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	No et moi – Delphine de Vigan

JC Lattès, 2007
Lou est une adolescente surdouée qui se pose beaucoup de questions sur le monde et la vie qu’elle mène. Elle communique peu avec sa mère, dépressive depuis la perte d’un enfant quelques années auparavant. Son père est très présent. Elle a peu d’amis au collège et aime regarder les gens : son endroit de prédilection est la Gare du Nord : c’est là quelle rencontre No, une jeune fille qui vit dans la rue. Alors Lou, du haut de ses 13 ans, décide de l’aider envers et contre tout. Elle persuade sa mère d’accueillir Lou chez eux et de lui donner un foyer. Mais l’histoire de No n’est pas simple et Lou ne peut tout maîtriser. Elle y gagne néanmoins un ami qui va l’aider à retrouver No.
 Cette histoire est très émouvante. Lou est passionnée par les gens et veut les comprendre. Mais les adultes sont parfois très égoïstes ou indifférents, ce qui la déçoit beaucoup. 
Facile à lire, très prenant.
Béatrice Jacqmin 

 Delphine de Vigan décrit la rencontre entre deux personnes hors normes : Lou, 13 ans, lycéenne précoce qui se protège de son hypersensibilité par des tests improbables sur les objets du quotidien et a du mal à s’intégrer à sa classe de 2nde, se lie avec No, jeune SDF de 18 ans qu’elle a croisée à la gare d’Austerlitz. Lou raconte leur relation nouée par sa curiosité et son besoin d’un sujet d’exposé, qui se mue en affection profonde mais se heurte à la complexité du réel. Cette histoire, contée dans un style alerte avec beaucoup d’humour, de réalisme et de subtilité, échappe à toute mièvrerie. 

Agathe Meunier du Houssoy
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	José – Richard Andrieux
Héloïse d’Ormesson, 2007
Depuis la mort de son mari, Hélène élève seule leur petit garçon de 9 ans, José. C’est un enfant très solitaire, il n’a aucun ami à l’école et communique seulement avec sa mère qui ne  comprend pas son mutisme à l’égard des autres. Il a élaboré dans sa chambre en particulier, un monde personnel, et donne à chaque objet de la vie quotidienne un nom qui lui plaît.
Hélène, dans son immense solitude, se laisse envahir par l’alcool jusqu’à en mourir. José va alors habiter chez sa tante à l’autre bout de la France. Pour revivre et accepter que les autres ne l’approche  et entrent en contact avec lui, il devra accepter d’aller dans un hôpital et de se soigner. Peu à peu, grâce à l’affection de Claire, l’infirmière, il sort de son mutisme et revient lentement à la vie.
 C’est une très belle histoire, très triste, mais qui se termine sur un immense espoir. José, ce petit garçon si attachant, si seul, qui élabore une stratégie de survie très personnelle, nous donne une leçon de courage et de volonté. 

Béatrice Jacqmin 
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	Paranoid Park – Blake Nelson
Hachette, 2007
A Portland, Alex, un jeune adolescent retrouve les meilleurs skaters de la ville dans un endroit mal fréquenté appelé Paranoid Park. Pour se faire accepter du groupe, il accepte d’aller chercher des boissons alcoolisées. Sur le chemin,  il tue accidentellement un veilleur de nuit le long d’une voie de chemin de fer en descendant d’un train dans lequel il est monté sans en avoir le droit. Personne ne l’a vu, il ne reste aucun indice, et Alex décide alors de ne pas se dénoncer, et de continuer à vivre comme si de rien n’était. Il se renferme de plus en plus sur lui-même et est peu à peu envahi par la culpabilité.
 Portrait actuel d’une jeunesse en manque de repères aux  Etats-Unis, très livrée à elle-même,  où l’absence des parents et l’indifférence sont flagrants.  

Béatrice Jacqmin  
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	La fille du papillon – Anne Mulpas
Sarbacane,  coll. Exprim, 2006

Solveig tient un journal intime sur son ordinateur. Adolescente de 16 ans, elle vient de rencontrer un garçon dont elle tombe amoureuse et qu’elle appelle « Le Monde ». Depuis la mort de sa mère, elle vit seule avec son père qu’elle surnomme « le papillon », tant il est volage. Elle raconte sa vie quotidienne, son amitié ambiguë avec Manon sa meilleure amie,  son désarroi devant son père avec qui elle a du mal à communiquer, ses premiers émois amoureux.
Texte très poétique à la présentation déroutante, moderne, au style presque oral ou SMS. L’énergie de Solveig transparaît dans son texte. C’est plein d’émotions, l’héroïne passe de la joie à la fureur, du bonheur à la colère sans transition et l’on chemine avec elle vers l’apprentissage de la vie adulte.
Béatrice Jacqmin
 LE journal intime ! et qui plus est, celui d’une adolescente. Donc, encore les mêmes rengaines ! conflits des générations, amitiés trahies, amours naissantes, problèmes mondiaux… oui, tout y est, mais tout y est BIEN !  
Adolescente de son temps,  Solveig,  rédige son « cahier d’écriture » sur son ordinateur.
Elle fait l’apprentissage de la vie, de sa vie et de celle des autres ; car on ne grandit pas seul, mais avec et pour les autres, qu’ils soient proches ( parents, amis) ou plus éloignés (société).
Les mots sont justes, sensibles. Les références littéraires et musicales bien choisies.
A conseiller aux parents.
Marie Christine Macone
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	La mémoire trouée – Elisabeth Combres
Gallimard Jeunesse, Scripto, 2007
Emma a cinq ans et vit au Rwanda. Cachée derrière un fauteuil, elle assiste au massacre de sa mère Hutu, par les Tutsis. Elle a tout entendu mais rien vu. Elle est recueillie et cachée par une vieille femme hutu qui vit seule. Emma grandit car la vie continue et peu à peu elle oublie le visage de sa mère. Le drame reste présent, notamment dans ses cauchemars. Mais Emma a la volonté de vivre et de se reconstruire.
 C’est un roman construit à partir de faits réels et dramatiques. Il insiste non pas sur la folie des hommes, mais avec beaucoup de douceur sur le nécessaire chemin de reconstruction pour retrouver goût à la vie. 

Béatrice Jacqmin
 Ce roman ne cherche pas à expliquer les causes du génocide rwandais mais montre à travers l’exemple d’Emma comment l’on peut réapprendre à vivre après un tel traumatisme. Le jeune lecteur peut s’identifier à Emma car Elisabeth Combres décrit surtout son évolution intérieure en ne rappelant que l’essentiel du contexte historique sans s’appesantir sur la violence .  
C’est un chemin de résilience où les rencontres sont déterminantes : Mukecuru, la vieille femme tutsi qui a recueilli Emma fuyant les bourreaux de sa mère, Ndoli, le garçon blessé qui souffre aussi de sa culpabilité et le vieil homme, rescapé de tous les massacres, qui l’aide à sortir de l’état de sidération causé par l’horreur pour apprivoiser sa mémoire trouée. L’écriture, subtile et pudique, fait aussi apparaître la beauté du Rwanda.  
Lecture facile.
Agathe Meunier du Houssoy
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	La messagère de l’au-delà – Mary Hooper
Panama, 2008
Cette histoire qui se déroule à Oxford en 1650 est fondée sur un fait réel. Anne Green, jeune servante, accusée d’infanticide est pendue et son cadavre livré à l’Université pour y être disséqué. Mais, est-elle bien morte ?
Deux récits alternent : celui d’Anne, intérieur et passé, celui des médecins, extérieur et présent. Très vite, on se passionne pour ce roman bien documenté sur les mœurs de l’époque.
L’écriture est précise et réaliste.
Les éléments dramatiques sont forts et il faut avoir parfois le cœur bien accroché. Plutôt pour les élèves de seconde.
J’ai beaucoup aimé ce témoignage captivant.
Marie-Christine Macone 
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	Journal – Hélène Berr (préface de Patrick Modiano)
Tallandier, 2008
Agrégative d'anglais, Hélène Berr a vingt-et-un ans lorsqu'elle commence à écrire son journal. L'année 1942 et les lois anti-juives de Vichy vont faire lentement basculer sa vie. Elle mourra à Bergen Belsen quelques jours avant la libération du camp. Cinquante ans durant, ce manuscrit n'a existé que comme un douloureux trésor familial. Consulté par les chercheurs au Mémorial de la Shoah, l'original du journal d'Hélène Berr est devenu en quelques mois un texte mythique. (présentation de l'éditeur)
Ecriture bouleversante, par sa beauté, sa profondeur et sa simplicité, sur le quotidien d'une jeune fille juive de 20 ans prise au piège de la politique vichyssoise.
Hélène Berr évoque avec une lucidité et un courage extraordinaires l'environnement de disparitions et de mort dans lequel elle est soudainement ,et de manière irréversible, plongée. Malgré son effroi et ses craintes, elle continuera pourtant de s'extasier sur la beauté de la vie, modifiera le moins possible ses habitudes (promenades à Paris, leçons de musique, leçons d'allemand, cours à la Sorbonne, lectures, dévouement aux autres et en particulier aux enfants de déportés à travers l'UGIF, Union Générale des Israélites de France et par son action clandestine au sein de "l'entre aide temporaire"...).Elle continuera à aimer (elle tombe amoureuse de Jean Morawiecki), et conservera jusqu'au bout, malgré le cauchemar "son jugement impartial et une douceur de cœur ».
Lecture facile, pour tous
Agnès Lion


